
« se porten t en tre eu x ... Nous prom ettons de vous 
« donner, à vous et à votre peuple, protection, 
« com m e aux Français eux-m êm es, e t de faire cons- 
« tam m ent ce qui sera nécessaire pour votre 
« bonheur *. » Les M aronites invoquant cette pro­
m esse vénérable en obtinrent d’Anne d’Autriche en 
1649 et de Louis XV en 1737 le renouvellem ent for­
m el. « Les chrétiens m aronites établis au  mont 
« L iban, écrit Louis XY, nous on t fait représenter 
« que, depuis un tem ps infini, leu r nation est des- 
« sous la protection des em pereurs et rois de 
« France*. » Napoléon III, en 1860, prouva, en 
envoyant une expédition dans le L iban pour secourir 
les M aronites m olestés et m assacrés par les Druses, 
que la protection de la  F rance n ’était pas un vain 
m ot ; c’est depuis cette époque que le Liban a un 
gouverneur particulier nom m é p ar le Sultan, mais 
qui doit ê tre  chrétien et agréé par les ambassadeurs 
des puissances.

Les populations que la  F rance protège dans l ’Asie 
tu rque sont soit des peuples organisés en corps de 
nation et pour qui la profession du catholicisme est 
un  devoir patriotique au tan t qu’un  acte de foi reli­
gieux : tels sont les M aronites, les Melchites ; soit 
des fractions de peuples revenus à  la confession 
catholique ; tels les Chaldéens catholiques, les Armé­
niens catholiques 3. On sait qu’en O rient la  religion 
se confond avec la  nationalité; on n ’est pas seule­
m ent catholique, on est catholique m aronite, catho­
lique m elchite, catholique latin  ; la religion est le

1. T e s t a ,  op. c i t . ,  III, p. 140.
2. l b i d . , p . 140.
3. On sa it que la  très grande m ajorité des A rm éniens sont Gré­

gorien s ; ils  n ’on t donc jam ais été, juridiquem ent parlant, sous le 
protectorat de la France, à l ’exception  de la  petite m inorité catho­
lique.
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